
CAN CER Un or di na teur rem pla ce ra-t-il un jour un mé de cin pour dé pis ter les ma la dies ?
L’hy po thèse n’est pas ab surde. Au moins deux études montrent que l’in tel li gence ar ti � -
cielle fait mieux que l’homme pour le dé pis tage du mé la nome, en re gar dant des images de
grains de beau té.

La der nière étude en date pa rue �n mai dans la re vue An nals of On co lo gy a com pa ré la �a -
bi li té du diag nos tic de ce can cer lors qu’il est émis par une ma chine et par 58 der ma to -
logues. Après avoir «ob ser vé» cent images de nae vus bé nins et de mé la nomes, l’or di na teur
a iden ti �é 95% des mé la nomes, quand les mé de cins en re con nais saient… 87%. Un chi�re
qui est mon té à 89% quand ils dis po saient d’élé ments com plé men taires sur le pa tient (an -
té cé dents, ré gion cu ta née concer née, etc.).
En outre, l’in tel li gence ar ti � cielle a per mis de ré duire le nombre de faux po si tifs, c’est-à-
dire de lé sions consi dé rées comme des mé la nomes alors qu’elles n’en étaient pas. «C’est
un point im por tant, car, en pra tique, il y a un ex cès d’in ter ven tions pour éli mi ner des tu -
meurs à titre pré ven tif. Ce la en traîne des actes de chi rur gie et des ci ca trices in utiles. Ré -
duire les faux po si tifs re vien drait à tem pé rer ce phé no mène », ex plique le Pr Luc Tho mas,
der ma to logue au CHU Lyon Sud et cher cheur au centre de re cherche sur le can cer de Lyon,
qui a par ti ci pé à ces tra vaux.
«Si la ma chine fait mieux que l’homme, c’est qu’elle peut éva luer plus de cri tères géo mé -
triques que l’oeil hu main: la di� é- rence de ton d’un pixel à l’autre ou en core l’asy mé trie
des bords », ex plique Luc Tho mas. Cette in tel li gence ar ti � cielle est en fait un or di na teur
qui a été pro gram mé pour si mu ler le fonc tion ne ment d’un ré seau de neu rones et être ca -
pable de faire de la re con nais sance d’images grâce un pro ces sus d’ap pren tis sage. Le lo gi -
ciel in tègre et di gère les don nées four nies sans a prio ri, tel un cer veau d’en fant. « À force
de trai ter des clichés de lé sions cu ta nées, 100000 ici, la ma chine a créé une sorte de si gna -
ture nu mé rique du mé la nome. Et c’est seule ment après cette phase d’ap pren tis sage qu’elle
est de ve nue ca pable d’ana ly ser de nou velles pho tos pour faire un diag nos tic. On parle d’in -

Un or di na teur spé cia le ment pro gram mé a été plus per for mant que 58 der -
ma to logues.
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tel li gence ar ti � cielle, mais la ma chine ne crée rien, elle ap prend et elle res ti tue», cla ri �e
Luc Tho mas.
Le lo gi ciel est, de fait, in ca pable de sor tir de son champ de connais sances. Ce tra vail s’est
fait dans un contexte bien contrô lé à par tir d’images pré sé lec tion nées, de sorte que le pro -
gramme se rait a prio ri in ca pable de diag nos ti quer des tu meurs di� é rentes ou des lé sions
autres, telles qu’un an giome ou une ké ra tose, qui n’ont pas en core été «en sei gnées» à la
ma chine. En �n, les mé la nomes ont des ca rac té ris tiques di� é rentes se lon la ré gion cu ta -
née, et seuls le tronc et les membres étaient concer nés dans cette étude. Il fau drait donc
l’édu quer en core long temps pour élar gir son sa voir-faire au vi sage, au crâne ou en core aux
ongles. Au tant dire que son uti li sa tion en si tua tion réelle n’est pas pour tout de suite.
Il s’agit plu tôt d’une preuve de con cept de l’in té rêt de cette tech no lo gie pour l’ana lyse
d’images mé di cales. «Le coût de ces su per cal cu la teurs est en core exor bi tant, mais il ne fait
pas de doute qu’ils vont bien tôt se dé mo cra ti ser. À l’ave nir, ce genre d’ou til se ra une aide
pré cieuse pour les der ma to logues, mais aus si pour d’autres pra ti ciens fai sant ap pel à l’ob -
ser va tion de clichés: ra dio logues, oph tal mo lo gistes. D’autres pro fes sion nels de san té
pour raient même l’uti li ser pour un dé pis tage plus large des can cers cu ta nés: mé de cins gé -
né ra listes, in �r miers ou mé de cins du tra vail », illustre Luc Tho mas.
Les cher cheurs pensent même à uti li ser des smart phones pour trans mettre à l’or di na teur
les images, mais une chose est sûre, au bout de la chaîne, « c’est l’in tel li gence hu maine qui
res te ra dé ci sion naire de la suite à don ner, en fonc tion du contexte et du pa tient », croit bon
de rap pe ler Luc Tho mas.
“Si la ma chine fait mieux que l’homme c’est qu’elle peut éva luer plus de cri tères géo mé -
triques que l’oeil hu main : la di� é rence de ton d’un pixel à l’autre ou en core l’asy mé trie
des bords” PR LUC THO MAS, DER MA TO LOGUE AU CHU LYON SUD


